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Summarv: Phlebotomine Sandflies Fauna in the Kedougou Area of Senegal, 

Phlebotomine sand-flies were captured on a bimonthly basis from April 1995 to March 1996 in the 
Kedougou district of south-east Senegal. 
In all, 6,642 specimens were identified belonging to 25 species. Eleven species were captured in tree 
holes, 17 in termites hills, 19 in rodent burrows and 23 on grass. Sergentomyia buxtoni, S. clydei, 
S. dubia, 5. squamipleuris et S. schwetzi were the most abundant. Species from the genus Sergen- 
tomyia accounted for 99.3% versus 0.7% for the genus Phlebotomus. Phlebotomus duboscqi, the 
leishmaniasis vector in Senegal, was very rare. The male of S. edentula and S. herollandi were recor- 
ded for the first time. Thexand-fly population was observed to peak in April. The most populated 
resting sites were, in decreasing order; termite-hills, burrows and tree-holes. Thirty virus strains from 
5 different viruses (Saboya, Chandipura, Tete, ArD 95737, ArD 7 11740) were isolated from 30,482 
specimens tested. 
Résumé : 
L'inventaire, la biologie et le rôle de vecteur d'arbovirus des phlébotomes de la région de Kédougou &&& : Phlébotorne - Phtebotomus - 
au sud-est du Sénégal ont été étudiés d'avril 1995 à mars 7996. On a identifié 6642 phlébotomes 
appartenantà vingt-cinq espèces. Onze espèces ont été récoltées dans les trous d'arbres, 17 dans 
les termitières, 19 dans les terriers et 23 dans la litière et la végétation herbacée. Phlebotomus 
duboscqi, le vecteur de la leishmaniose cutanée humaine au Sénégal, a été très peu capturé. Les 
espèces les plus abondantessont respectivement Sergentomyia buxtoni, S. clydei, 5. dubia, S. squa- 
mipleuris et S. schwetzi. Le mâle de S. edentula et l'espèce S. herollandi ont été récoltés pour la 
première fois au Sénégal qui compte désormais 30 espèces de phlébotomes. Le maximum d'espèces 
a été récolté au mois d'octobre. L'ensemble du peuplement a présenté un maximum d'abondance 
en avril. Les habitats préférentiels des phlébotomes sont, dans l'ordre d'abondance d'individus cap- 
turés, les termitières, les terriers et les trous d'arbres. Trente souches virales appartenant à cinq pro- 
totypes viraux différents (Saboya, Chandipura, Tete, ArD 95737, ArD l l 1740) ont été isolées de 
30 482 phlébotomes inoculés. 

Kev-words: Sandfly - Phlebotomus - 
Sergentomyia - Ecology - 
Arbovirus - Kedougou - 
Transmission -Fauna - 
Senegal - West Africa 

Importance in Arbovirus Transmission. 

Sergentomyia - Ecologie - 
Arbovirus - Kédougou - - 
Transmission - Faune - 
Sénégal - Afrique de l'Ouest 

Introduction Matériels et méthodes 
a suite d'une grave épidémie de fièvre de la vallée du A Rift (FVR) à la frontière sénégalo-mauritanienne (1 I), 

un projet de recherche sur les vecteurs potentiels de cette 
arbovirose a été mis en place par l'Institut de recherche pour 
le développement (IRD, ex-ORSTOM) et l'Institut Pasteur 
de Dakar. Parce que le virus FVR est un phlébovirus et que 
sa transmission expérimentale chez Phlebotomus duboscqi a 
été prouvée (23), un programme d'étude de la biologie et du 
rôle vecteur des phlébotómes a été initié. Les populations de 
phlébotomes de trois régions ont été étudiées : la zone sahé- 
lienne du Ferlo (1 O, 20), la région de Thies (3) et la région du 
Sénégal oriental dont les résultats sont présentés dans cet 
article. La faune phlébotomienne du Sénégal oriental avait été 
étudiée par DESJEUX & WAROQU)' (7, S), PASTRE (15, 16), 
RAYMOND et CORNET (17) et TROUILLET et al. (21,22). 

' 

_ _  - 

Région étudiée 
Le département de Kédougou est situé à l'extrême sud-est du 
Sénégal dans la région administrative de Tambacounda I1 couvre 
une superficie de 16 896 km2. C'est une région de collines et de 
falaises où se situe le point culminant du Sénégal (581 m). Elle 
est traversée par le fleuve Gambie et ses affluents. Au fur et à 
mesure qu'avance la saison sèche, certains petits affluents taris- 

sent, donnant naissance par endroits à des mares qui entre- 
tiennent sur leur pourtour une végétation assez dense. 
Le climat est de type soudano-guinéen avec une seule saison 
des pluies qui s'étend de mai à octobre. C'est une des zones 
du pays les mieux arrosées. La pluviométrie moyenne annuelle 
nõrmäle-est de 1250 mrn. Les années 1995 et 1996, avec des 
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températures sont généralement élevées en raison de la conti- 
nentalité de la zone. La moyenne annuelle est de 28,2 "C avec 
un maximum de 33,3 "C en mai et un minimum de 24,l "C en 
janvier. 
Le paysage est constitué de savanes arborées ou franchement 
boisées que parcourt un réseau de galeries forestières denses 
et de plaines herbeuses parsemées d'arbustes et de buissons. 
La faune animale vades grands herbivores (élam de Derby, 
buffles, hippotragues.. .) aux insectivores (hérissons et musa- 
raignes), Chiroptères (chauve-souris), Lagomorphes (lièvres), 
Rongeurs (ordre des Myomorphes) en passant par les grands 
fauves (lions, panthères, hyènes tachetées), les petites anti- 
lopes (masewel, guib harnaché, ourébi) et les singes (galagos, 
cynocéphales, patas, cercopithieques, chimpanzés). 

Techniques de piégeage et biotopes inventoriés 
Trois types de piégeage ont été utilisés : 
- des papiers huilés ("PH"). Ce sont des feuilles carrées de 
papier blanc de 20 cm de côté enduites d'huile de ricin. Ils 
sont placés à l'entrée des gîtes de phlébotomes (terriers de 
petits Carnivores et de petits Rongerrs non déterminés, ter- 
miseres et trous d'arbres souvent coloxJsés par des geckos, des 
serpents et des lézards) le soir vers 18 h, au coucher du soléil, 
et relevés le lendemain matin vers 7 h. Ils permettent d'étudier 
les fluctuations saisonnieres et de comparer les densités de 
peuplement des différents biotopes. 
- des pièges lumineux de type CDC avec carboglace qui per- 
mettent de récolter les nombreux spécimens nécessaires à la 
recherche des arbovirus et d'échantillonner les espèces vivant 
dans la litiere ou la végétation herbacée. Us ont été placés à envi- 
ron 2 mètres de gîtes offrant un bon rendement avec les pièges 
adhésifs. 
- des papiers huilés rétro-éclairés ("Guirlande") pour mieux 
connaître la représentativité des espèces dont les gîtes sont 
mal connus. Cette "Guirlande" est constituée d'une caisse en 
bois rectangulaire dont la devanture est divisée en cinq fenêtres 
carrées de 20 cm de côté, obturées chacune par un papier 
huilé. Derrière chaque fenêtre, une lampe torche, accrochée 
à un clou fié à la paroi arrière de la caisse, éclaire le "papier 
huilé". Les deux faces latérales et la face supérieure ne sont pas 
couvertes. Le piège est posé sur un support, à environ 70 cm 
au-dessus du sol, et permet'd'inventorier la faune de la litière 
et de la végétation herbacée. 
Quatorze stations de la région de Kédougou ont été étudiées. 
Huit stations principales ont été régulièrement suivies tous les 
deux m&, d'avril 1995 àmars 1996 : Bandafassi (12'33"- 

12"14'W), Deux Rivières (12"37'N-l2"14'W), PKlO de la 
route Kédougou-Dakar (12"37'N-l2"14'W), Samécouta 
(12"36'N-l2"08'W), Hôtel "Le Relais" à Kédougou (12'33"- 
12'09'W) et Silly (12"32'N-l2"14'W). L'enquête a eu lieu sur 
le pourtour de mares temporaires de ces sites. Ces mares se 
remplissent avec les pluies en mai-juin et s'assèchent plus ou 
moins complètement de février h avril selon la réserve d'eau 
recueillie. A chaque mission de prospection, une nuit de cap- 
ture a eu lieu dans chacune de ces principales localités. Pour 
avoir une meilleure appréciation de la richesse spécifique de 
la région, six autres stations secondaires ont été prospectées 
àpartir du mois d'octobre 1995 : Sidioly (12"44'N-12"16'W), 
la galerie des cynocéphales h PKlO, PK5 (12"35'N-l2"12'W), 
PK7 (12"36'N-l2"13'W), PK12 (12"38"-12"14'W) et PK13 
= Ngary (12"38'N-l2"14'W) de la route Kédougou-Dakar. 

' 

12"17V), Boundouandé (12"30"-12"21'W), Itatou (12"30'N- 

~ *q- --..."- -*.I---- .-,. --..-- --..-.--r.. ,-I.-̂ --.-- -.-,I.* ..,..,..,. ~ r ~ ~ : ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ - ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~  ~-m..*""oIIuI*i.-".-uI- 

Effectif et abondance des especes de phlébotomes 
capturées dans la région de Kédougou, 1995-1996. 
Numben and abundance of phlebotomine species 
captured in the region of K6dougou, 7995-1996. 

genres sous-genres espèces nb % 
Phlebotomus Phlebotomus P. duboscoi 3 0.04 

Anaphlebotomus P. rodhafi 45 0.68 
Grassomyia 5. ghesquierei 327 4.92 

5. inermis 362 5.45 
5. squamipleuris 770 11.59 

Sin tonius 

Rondanomyia 

Sergen tomyia 
Sergentomyia 

Parro tomyla 

5. afinis vorax 
5. christophersi 
5. ci)alei 
5. eden tula 
5. herollandi 
5. rogeri 
5. collam' 
5. cometi 
5. decipiens 
5. dureni 
5. ingrami 
5. antennata 
5. buxtoni 
5. distincta 
5. dubia 
5. sch wetn, 
5. africana africana 
5. freetownensis 
5. magna 

48 
3 

1164 
78 
36 
5 
1 
2 

11 
11 
1 

481 
1383 

15 
870 
661 
82 
1 

281 

0,72 
0,04 

17.52 
1.17 
0.54 
0.08 
0,02 
0,03 
0,17 
0,17 
0.02 
7.24 

20,82 
0,23 

13.10 
9.95 
1,23 
0,02 
4.23 

S. hamoni 1 0,02 
total 6642 100,oo 

nb = nombre de phlébotomes 

Montage 
Les phlébotomes identifiés ont fait l'objet d'un montage per- 
manent à PEuparal, après éclaircissement dans une solution de 
potasse à 20 %, rinçage à l'eau distillée, mordançage dans le 
liquide de MARC ANDRB, déshydratation par passage dans 
l'alcool absolu pendant Ih. La détermination des spécimens 
a été faite à l'aide des travaux d'AB0"ENC (2), de PASTRE 
(15,16) et de DAVIDSON (4). 

' 

Analyse des résultats 
Quatre caractéristiques de la faune phlébotomienne ont été 
déterminées : 
- l'abondance : pourcentage relatif des individus de chaque 
espèce par rapport àl'ensemble des phlébotomes récoltés; 
- la richesse spécifique : nombre d'espèces que compte le peu- 
plement; 
- la densité : nombre d'individus par unité de surface de papier 
huilé. Elle est exprimée en nombre de phlébotomes par m2 
(phl./m*) ; 
- la fréquence : rapport, exprimée sous la forme du pourcen- 
tage F = (p X 100) / P, dans lequel p est le nombre de mois où 
une espèce donnée a été récoltée et P, le nombre de mois 
d'étude. En fonction de la valeur de F, on distingue des espèces 
très communes (F est supérieure à 50 %), des espèces com- 
munes (F est comprise entre 25 % et 50 %), des espèces rares 
(F est comprise entre 10 % et 25 %) et des espèces très rares 
(F est inférieure à 10 %). 

Recherche d'arbovirus 
Des lots de phlébotomes non déterminés, constitués à partir 
des captures aux pièges lumineux, ont été broyés dans du 
milieu de Hanks-albumine, centrifugés et inoculés àdes sou- 
riceaux nouveau-nés et à des lignées continues de cellules d e  
moustique Aedes pseudoscutellark (AP 61) pour recherche 
d'arbovirus . La détermination de.  virus isolés s'est faite par 
'fixation du complément et séroneutralisation selon des 
méthodes décrites par ailleurs (IO). 
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Résultats 
Résultats globaux 

3 Nos trois méthodes de capture ont permis d'identifier 6642 
phlébotomes appartenant à 25 espèces (tableau I). Le genre 
Phlebotomus et le sous-genre Rondanomyia sont peu abon- 
dants. Sergentomyia buxtoni, S. clydei, S. dubia, S. squami- 
pletcris et S. schwetzi sont les principales espèces. Le mâle de 
S. edenttcla (19) et l'espèce S. herollandi ont été récoltés pour 
la première fois au Sénégal. Le maximum d'espèces diffé- 
rentes, soit 23, a été récolté au mois d'octobre. 

Répartition des espèces en fonction des biotopes 
Richesse spécifique 
11 espèces ont été récoltées dans les trous d'arbres, 17 dans les 
termitières, 19 dans les terriers et 23 dans la litière et la végé- 
tation herbacée (tableau II). 

Abondance 
S. ghesquierei, S. squamipleuris et S. magna ont' été abon- 
dants dans la litière et la végétation herbacée. S. inermis, S. 
buxtoni et S. antennata semblent inféodés aux termitières tan- 
dis que S. schwetzi, S. clydei et S. dubia sont bien représentés 
dans les différents biotopes (tableau II). 

Densité 
Les densités ont été calculées à p h  des papiers huilés. Elles ont 
été plus élevées dans les termitières (106,s phlébotomes p a r d  de 
piégeage) que dans les terriers (90,s) et les trous d'arbres (56,9). 

Fréquence 
Quel que soit le biotope exploré, S. antennata, S. bzoctoni, S. 
dubict, S. schwetzi et S. magna ont été très communs (I3 = 100 %). 

Répartition des espèces selon les méthodes de capture 
Richesse spécifique 
Dix-neuf espèces ont été récoltées par la méthode "Guir- 
lande", 20 par les papiers huilés et 21 par les pièges lumineux 
CDC (tableau III). 

Effectif et abondance des espèces de phlébotomes 
en fonction des biotopes explorés à Kédougou, 1995-1996. 

Numben and abundance of phlebotomine species 
according to biotypes in Kedougou, 1995-1996. 

espèces 

P. duboscqi 
P. rodhaini 
5. ghesquierei 
5. inermis 
5. squamipleuris 
5. affinis vorax 

LVH 
nb % 
3 1040 
23 51,l 
252 77,l 
124 34,3 
561 72,9 
30 62.5 

terriers 
nb YO 
o 0,o 
12 26.7 
36 11,O 
52 14.4 
104 13,5 
15 31.3 

termitières 
nb % 
o 0,o 
9 20.0 
38 11.6 
178 49.2 
97 12.6 
3 6.3 

trous d'arbres 
nb % 
o 0,o 
1 2.2 
1 0,3 
8 2,2 
8 1,0 
o 0.0 

5. christophersi O 0.0 3 1OO;O O 0;O O 010 
5. clydei 364 31.3 379 32.6 405 34.8 16 1.4 
5. edentula 41 52.6 16 20,5 20 25.6 1 1,3 
5. herollandi 32 88.9 2 5.6 2 5.6 O 0.0 
5. rogeri 4 80.0 O 0,O 1 20.0 O 0,O 

5. corneti 1 50,O 1 50,O O 0,O O 0,O 
5. decipiens 11 100.0 O 0,O O 0.0 O 0.0 
5, dureni 7 63.6 1 9,l 3 27,3 O 0.0 

5. antennata 80 16.6 138 28,7 259 53.8 4 0.8 
5. buxtoni 353 25.5 335 24,2 681 49.2 14 1.0 
5. distincta 8 53,3 5 33,3 2 13,3 O 0.0 
5. dubia 315 36.2 337 38.7 213 24.5 5 0.6 
5.schwetzi 107 16.2 293 44,3 240 36,3 21 3.2 
5. africanaafricana 42 51,2 27 32.9 13 15.9 O 0.0 
5. freetownensis 1 -100.0 O 0,O O 0,O O 0,O 
5. magna 184 65,5 48 17.1 46 16.4 3 1,1 
5. hamoni 1 1040 o 0,o o 0.0 o 0.0 
total 2545 1805 2210 82 
nb = nombre de phlébotomes 

5. collarti o 0.0 1 100,o o 0.0 o 0,o 

5. ingrami 1 lO0,O o 0,o o 0.0 o 0,o 

LVH = litière et vegetation herbacée 

.̂.. ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~,~~~~~ ~ 

Effectif et abondance des espèces de phlébotomes récoltées en fonction des 
méthodes de capture. Kédougou, 1995-1996. 

Numbers and abundance of phlebotomine species gathered 
.according tomethods of capture. Kédougou, 1995-1996. 

6 

espèces papiers huilés guirlande pièges~lumineux (CDC) 
nb % nb % nb Y,, 

P. duboscqi o 0,o 1 33.3 2 66.7 
22 48,9 7 15,6 16 35.6 P. rodhaini 

5.ghesquierei 75 22,9 99 30.3 153 46.8 
5. inermis 238 ' 65.7 . 94 26.0 30 8.3 
5. squamipleuris 209 
5, affini5 vorax 18 
5. christophersi 3 
5. clydei 800 
5. edentula 37 
5. herollandi 4 
5. rogeri 1 
5. collarti 1 
5. corneti 1 
5. decipiens O 
5. dureni 4 
S. ingrami ' O  
5. antennata 382 
5. buxtoni 1030 
5. distincta 7 
5. dubia 567 
5. schwetzi 554 
5. africana africana 40 
5. freetownensis O 
5. mama 97 

27;l 
37.5 
100.0 
68.7 
47,4 
11,l 
20.0 
100.0 
50.0 
0,o 
36.4 
0.0 
79,4 
74,5 
46.7 
65,2 
83,8 
48,8 
oto 

34.5 

436 
4 
O 

350 
33 
31 
2 
O 
O 

11 
3 
O 
68 

O 
201 
87 
7 
O 

1 o1 

258 

5616 
8.3 
40 
30.1 
42.3 
86.1 
40,O 
0.0 
0,o 

100.0 
27,3 
0,o 
14,l 
18.7 
oco 
23,l 
13,2 
8,s 
oto 
35.9 

125 
26 
O 
14 
8 
1 
2 
O 
1 
O 
4 
1 
31 
95 
8 

102 
20 
35 
1 
83 

~.~ 
16.2 
54,2 
0.0 
1.2 
143 
2,s 
490 
Of0 
50.0 
0.0 
36,4 
100,o 
6.4 
6.9 
53.3 
11.7 
3.0 
42.7 
100,o 
29.5 

5, hatñoni o 6 0  1 1060 o 0;o 
total 4090 1794 758 
nb = nombre de phlébotomes 

Abondance 
Parmi leS.espèces les plus abondantes, S. ghesquierei, S. squa- 
mipleuris et S. magna ont été plus capturés par les pièges lumi- 
neux (CDC ou "Guirlande"). S. clydei, S. antenna&, S. buxtoni, 
S. dubia et S. schwetzi ont été surtout récoltés avec les papiers 
huilées (tableau III). 

Fréquence 
Quelle que soit la méthode de capture utilisée, S. inermis, 
S. sqttamipleuris, S. antennata, S. buxtoni, S. dubict, S. schwetzi, 
et S. magna ont été très communs (F = 100 %). 

Fluctuations saisonnières 
Les captures réalisées à l'aide des papiers huilés ont été plus 
abondantes en saison sèche qu'en saison des pluies (figure 1). 
Les espèces les plus abondantes n'ont pas montré les mêmes 
fluctuations. Les effectifs de S. buxtoni ont augmenté de jan- 
vier à juin avant de chuter en juillet et octobre. Les densités 
de population de S. clydei ont chuté plus précocement que 
celles de S. buxtoni. Les effectifs de S. schwetzi sont plus éle- 
vés entre janvier et juin. 

Recherche d'arbovirus 
Un total de 30 482 phlébotomes a été capturé puis répaxti en 325 

Trente souches virales apparthpnt à cinq prototypes viraux' 
différents ont été isolées (tableau IV). Le virus FVR, dont la 
recherche du vecteur était à l'origine dès études, n'a pas été 
isolé. 

lots qui ont été testés. 
1 .  

>aab,ca; i"-"..; .. 7; ; -..-::-,I: ':' .:-z :c"--:, : .z '7' .... - : . . , >" , ; .y' 
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Souches virales isolées. 
Isolated viral cultures. 

types viraux nombre de souches 
Sabova Iflavivirus) 14 
Chanbipura (Vésichovirus) 
ArD95737 (non classé) 
ArDlll740 (non classé) 

. .  
3 
11 
1 

Tete (Bunyavirus) 1 
total 30 
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armi les 25 espèces de  I? phlébotomes récoltées 
dans la région de Kédougou, 
24 espèces appartenaientà la 
liste de 29 espèces de phlé- 
botomes déjà répertoriées au 
Sénégal (21). S. herollandi 
connu uniquement au Mali 
(1) porte cette liste 2 30 
espèces. Phlebotomus 
drtboscqi, le vecteur de la 
leishmaniose cutanée au 
Sénégal (5, 6 )  a été très peu 
récolté par nos méthodes de 
capture. l? duboscqi (3 indi- 
vidus) et S. adleri (O individu 
capturé) sont probablement 
à la limite de leur aire de dis- 
tribution géographique. Au 
Sénégal, certaines espèces 
n'ont jusque là été signalées 
qu'à Kédougou. I1 s'agit de S. 
edentula, S. rogeri, S. deci- 
piens, S. collarti, S. cometi, S. 
herollandi, S. hamoni, S. 

' ingrami. Ces phlébotomes, 
dont la plupart appartiennent 
au sous-genre Rondanomyia, 
sont des insectes forestiers, à 
la limite nord de leur aire de 
répartition. O n  observe une 
augmentation progressive de 
la richesse spécifique du nord 
au sud, suivant un  gradient 
de pluviométrie : IO espèces 
au niveau des périmètres irri- 
gués du fleuve Sénégal (14), 
11 dans le Ferlo (20), 14 à 
Mont-Rolland dans la région 
de Thiès (3) et 25 à Kédou- 
gou. Huit  espèces ont été 
récoltées au sein du campus 
universitaire de Dakar (13). 
A Kédougou, il y a une pré- 
sence permanente des phlé- 
botomes durant toute l'année, 
malgré d'importantes fluc- 
tuations de leurs effectifs au 
cours du temps et en fonc- 
tion des biotopes. Leur pic 
d'abondance se situe en sai- 
son sèche. 

. 

A. Fluctuations du peuplement de phlébotomes des principales localités de Kédougou-Sénégal captures sur papier huilé et 
avec la "Guirlande". 
B. Fluctuations saisonnières des principales espèces de phlébotomes d'après la méthode du papier huilé. 
C. Diagramme ombrothermique de Kédougou. 
A; Fluctuations of phlebotomine peopling in principal localities of Kédougou-Senegal, captured on oiled 
paper and with "guirlande". 
B. Seasonal fluctuations of main phlebotomine species according to the oiled paper method. 
C. Ombrothermal diagram of Kédougou. 
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Jusqu'à récemment (IO), les phlébotomes africains, au sud du 
Sahara, n'étaient pas COMUS comme vecteurs d'arbovirus . 
La première étude avait été réalisée dans la zone sahélienne du 
FerIo où 5 prototypes viraux différents ont maintenant été 
isolés, dont 3 se retrouvent également à Kédougou (Saboya, 
Chandipura et ArD 95737). Les résultats de l'étude réalisée à 
Kédougou confirment le rôle majeur des phlébotomes comme 
vecteurs d'arbovirus. C'est la première fois que le virus Tete 
est isolé de nos lots de phlébotomes (18). Ce Bunyavirus a 
déjà été isolé d'hommes en Afrique du Sud et d'oiseaux au 

Nigéria. Les virus Saboya et Chandipura avaient déjà été iso- 
lés des lots de phlébotomes de la région du FerIo au nord du 
Sénégal (10). Nous avons maintenant la confirmation que ces 
deux virus sont bien transmis par les phlébotomes et qu'ils ne 
sont pas rares au Sénégal. Chandipura est un vésiculovirus 
(Rhabdoviridae) qui a été isolé de phlébotomes en Inde, de * 

hérisson au Nigéria (12) mais aussi d'hommes malades en 
Inde et au Nigéria. Le virus Saboya est un Flavivirus (Flavi- 
viridae) déjà isolé de rongeurs du Sénégal, $Aedes vittatus et 
d'rledes du groupe afn'canus en RCA en 1981 (9). Aucune 
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pathologie humaine ou vétérinaire connue n'est attribuée au 
virus Saboya. Les virus ArD 95 737 et ArD 111 740 sont des 
arbovirus provisoirement nouveaux en cours de classifica- 
tion. Leurs hôtes vertébrés sont encore inconnus et il est très 
piobable qu'ils ne sont impliqués dans aucune des patholo- 
gies touchant l'homme actuellement. 
Cependant, les modifications importantes de l'environne- 
ment et les contacts homme-vecteurs font que tout virus pré- 
sente un danger potentiel. Un tel inventaire des arthropodes 
hématophages et des virus qu'ils transmettent trouve pleine- 
ment sa justification dans la surveillance des maladies poten- 
tiellement émergentes. 
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